
 

News

Construction d’ITER 
Nouvelle porte  
vers le futur 
Le 13 janvier 2010, un contrat d’importance a été signé par 
Fusion for Energy (agence domestique européenne), avec un 
groupement d’entreprises françaises autour de la société 
Spie batignolles. Un bâtiment de dix-neuf mètres de haut 
s’imposera dans les mois à venir, à Cadarache. Le premier 
d’une longue série.
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Qui suis-je ? 
Le 14 janvier dernier, 
une soixantaine d’élus, 
enseignants, habitants de  
la ville de Manosque se sont  
livrés à un bel exercice de 
compréhension mutuelle au 
sein de l’école internationale à 
Manosque. Durant deux heures, 
les questions d’identité ont été 
au cœur des échanges conduits 
par Mikaël Doré, sous-préfet 
de Forcalquier. Finalement qui 
sommes-nous ? Pour Marina,  
« la culture, la langue et  
la religion orthodoxe sont 
trois éléments de l’identité de 
son pays d’origine, la Russie. 
Pour Jill, d’origine américaine, 
« c’est être créatif et savoir 
prendre des risques ». 
Pour Renée, d’Afrique du 
Sud, c’est être capable de 
créer une nation unie tout en 
laissant à chacun la possibilité 
de conserver ses spécificités 
(11 langues) ». Pour Latinka, 
bulgare, « l’identité de son pays  
s’exprime à travers ses musiques,  
sa langue et ses danses ». 
Pour Lixia, « le Japon est 
synonyme d’esprit collectif, 
de respect et d’attention. 
Le pays du soleil levant dispose 
d’un espace limité, ceci explique 
cela ». Pour Paola, « être italien, 
c’est être débrouillard ». 
Et être français ? « C’est être 
capable de se battre pour 
la liberté », selon les unes ou 
« être fier de son histoire et de 
ses traditions » pour les autres.

Actu
territoire !

les news

Mobilisation  
industrielle : 
toujours plus 
de synergies 

L’interculturel 
au petit-déjeuner  

« Traditions indiennes et japonaises » 
sont les thèmes inscrits au menu des deux 
prochains petits-déjeuners. Cette formule 
mensuelle, développée par Shawn Simpson, 
dans le cadre du programme d’apprentissage 
du français langue étrangère, permet aux 
personnes qui viennent de rejoindre ITER 
de créer des liens conviviaux, de goûter aux 
spécialités des pays et, surtout, de pratiquer 
le français !

Alimentation en eau 
de refroidissement 
ITER 
Neuf entreprises ont répondu à la consul-
tation lancée en décembre dernier par 
l’Agence Iter France pour la construction de 
la canalisation qui permettra d’acheminer 
l’eau jusqu’au circuit de refroidissement de 
l’installation de recherche. Les offres sont 
en cours d’examen avec une fin de travaux 
prévue à l’été prochain.

Dans un monde 
exceptionnel…

L’Airbus A380 et ITER ont un point commun : 
le transport de composants exceptionnels 
à très exceptionnels. « Des transports qui 
reposent sur une organisation où tout est 
réglé dans le moindre détail » témoigne 
Bruno Couturier de l’Agence Iter France qui 
assistait mi-janvier, avec des représentants 
d’ITER Organization, de Fusion for Energy, 
du conseil général et de la gendarmerie des 
Bouches-du-Rhône, au transport de deux 
ailes, trois tronçons de fuselage et un 
empennage horizontal pour l’Aibus A380. 
Comme ce sera le cas pour les composants 
ITER, les plus gros composants d’un Airbus 
A380 en provenance de différents ports 
européens sont transportés d’abord par voie 
maritime, puis par voie fluviale sur 95 km 
avant d’emprunter la route sur une distance 
de 240 km jusqu’aux portes de Toulouse.  
Cette expérience grandeur nature a permis 
de faire un point sur les aspects techniques 
et logistiques mis en œuvre (tracteurs et 
remorques très spéciales, franchissement 
d’îlots, pilotage de précision, mise en place 
des déviations). L’importance accordée aux 
moyens d’information des riverains préala-
blement au transport a été particulièrement 
remarquée. Une expérience précieuse qui 
sera mise à profit dès le premier convoi test 
pour ITER prévu au cours de l’automne.

Langue et création

Lors de sa visite à Cadarache le 19 janvier 
2010, Marc Fumaroli, de l’Académie 
française, qui préside la commission 
générale de terminologie et de néologie, 
a su captiver son auditoire durant plus 
d’une heure. Il a montré à quel point une 
langue n’est pas une entité figée : des  
mots disparaissent, d’autres apparaissent…  
Le monde change et le lexique évolue.  
Le français, comme toutes les langues, 
s’enrichit de nouveaux mots qui ont 
été créés souvent en anglais. Et c’est 
d’autant plus vrai pour les disciplines 
scientifiques et techniques. Or les résul-
tats d’une étude conduite en Angleterre, 
où les langues étrangères ne sont plus 
enseignées, révèlent qu’un appauvrisse-
ment de la recherche et de la créativité 
apparaît. « D’où l’importance de pré-
server des langues nationales fortes car 
nous ne sommes réellement créatifs que 
dans notre langue maternelle » est-il 
convaincu. Une leçon à prendre ?

Visites

Tous les visiteurs accueillis sur le chan-
tier ITER laissent apparaître leur surprise 
lorsqu’ils découvrent la plateforme d’une 
quarantaine d’hectares prête à accueillir 
les installations d’ITER. Au cours du 
mois de Janvier 2010, plus de cinq cents 
personnes ont visité le chantier parmi 
lesquelles des personnalités comme le 
Prince Albert de Monaco, Marc Fumaroli, 
académicien, Yves Lucchesi sous-préfet 
d’Aix-en-Provence, Louis Nègre, séna-
teur-maire de Cagnes-sur-Mer et Claude 
Serra sous-préfet des Alpes Maritimes. 
Et vous ? Quand venez-vous ?
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Sabine Portier (3e sur la photo) lors d’une visite
d’industriels en Finlande

Philippe Olivier (à gauche) lors de l’ITER Business Forum à Nice.

En trois ans, Sabine Portier et Philippe 
Olivier sont parvenus à constituer un réseau 
comprenant plus de trois cents industriels. 
Leur objectif vise à anticiper et identifier les 
opportunités générées par la construction 
d’ITER pour l’industrie française. Les enjeux 
sont de taille au vu des réalisations attendues 
au cours des cinq prochaines années. Leur 
rapprochement  géographique, au plus près 
d’ITER et de Fusion for Energy, participe 
d’une volonté de synergie. Sabine Portier, à 
la fois secrétaire général du comité industriel 
ITER et officier de liaison industriel pour  
la France auprès de Fusion for Energy,  
dispose d’une double formation (diplômée 
de l’école nationale supérieure en physique 
et ingénieur en chef des Ponts et Chaussées). 
Durant près de dix ans, elle a accumulé une 
solide expérience dans le développement 
industriel et technologique des entreprises 
aux niveaux national et international. Entre 
2001 et 2006, sa fonction de sous-directeur 
des biens à la consommation au sein de 
la Direction générale de la compétitivité, 
de l’industrie et des services (DGCIS) au 

Courant janvier 2010, Sabine Portier et Philippe 
Olivier en charge de la mobilisation industrielle 
sur le projet ITER sous l’égide du ministère de 
l’Industrie ont pris de nouvelles marques en 
s’installant à Cadarache, au sein des bureaux de 
l’Agence Iter France.

Ailes de l’A380

Partie centrale du fuselage

Une des formules d’apprentissage du français

Bâtiment de fabrication des bobines poloïdales (vue architecturale) ©
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C e 13 janvier 2010 marque 
un tournant majeur dans  

la réalisation du projet ITER à 
Cadarache. L’agence domestique  
européenne, Fusion for Energy (F4E), 
a signé le contrat de construction 
du premier bâtiment qui sortira de 
terre sur le site ITER à Cadarache. 
Cette signature constitue un 
moment exceptionnel parce qu’il 
concrétise le début d’une coopé-
ration  inédite au monde. « Il s’agit 
d’un grand jour dans notre histoire. 
Ce bâtiment va rendre visible ITER 
et nous pouvons être fiers du tra-
vail accompli ensemble » a souligné 
Kaname IKEDA, directeur général 
d’ITER Organization, à cette occa-

sion. Tous ont noté les dimensions  
imposantes qui étaient affichées 
avec une longueur de 253 mètres, 
une largeur de 46 mètres sur  
19 mètres de hauteur. 
Son gigantisme s’explique par 
la nature des pièces qui seront 
fabriquées dans les vastes halls 
et salles blanches de ce bâtiment.  
Appelées « bobines poloïdales »,  
elles constituent les plus grosses 
pièces de l’installation de recherche :  
il s’agit d’énormes bobines d’acier 
de 24 mètres de diamètre qui 
nécessitent des opérations de 
bobinage avec des câbles supra-
conducteurs en nobium-titane. 
N’étant pas transportables compte-

tenu de leur taille, elles doivent 
être assemblées sur place. Placées 
autour du cœur de la machine,  
elles serviront à produire les 
champs magnétiques utilisés pour 
contrôler et maintenir le plasma à  
l’intérieur de la machine.
Placé sous la responsabilité de 
Fusion for Energy, le chantier de 
construction débutera au cours 
de l’été prochain. Il implique une 
centaine de personnels du grou-
pement d’entreprises constitué  
de Spie batignolles TPCI (manda-
taire), Omega Concept (groupe 
GDF Suez) et du bureau d’études 
Setec TPI. Ces travaux vont  
nécessiter une forte coordination  
des différentes équipes et par 
conséquent s’accompagner d’une  
montée en charge des effectifs de 
l’antenne F4E à Cadarache dirigée 
par Laurent Schmieder. Cette 
antenne est chargée de conduire 
les travaux de construction des 
trente-neuf bâtiments qui émer-
geront sur la plateforme au cours 
des quatre prochaines années.  
Plus d’une centaine de personnes 
viendra renforcer l’équipe en place  
à Cadarache dans le cadre de  
missions d’assistance et d’ingé-
nierie pour l’ensemble des travaux 
qui mobiliseront 3000 à 4000 
personnes lors du pic d’activité  
attendu en 2014. •

visitez le chantier iter
en téléphonant à 

l’Agence Iter France au 
04 42 25 32 10 !

Consortium 
d’industriels 
français 
Le groupement d’entreprises 
en charge de la construction 
du bâtiment pour la fabrication 
des bobines poloïdales est 
constitué de trois entreprises. 
La première entreprise Spie 
batignolles TPCI, en tant que 
mandataire du consortium, 
assurera la coordination du 
groupement d’entreprises. Sur 
le plan technique, elle aura 
en charge la construction du 
bâtiment lui-même (fondations 
(dalle béton, poteaux…), ossa-
ture métallique, revêtements, 
vitrages et toitures…), la gestion 
des zones extérieures (travaux 
de terrassement, drainage, 
voiries, zones de stockage).  
Lors de la signature du contrat, 
François-Xavier Clédat, président 
de Spie batignolles, a rappelé 
que l’entreprise dispose d’une 
solide expertise pour ce type 
de projet, déjà mise en œuvre 
lors de la construction du Large 
Hadron Collider, pour le Cern,  
à Genève.
La deuxième entreprise, Omega 
Concept, associée à Inéo et 
Axima Actis (branche énergies 
services du groupe GDF SUEZ), 
mettra en œuvre des solutions 
innovantes pour l’installation 
des systèmes mécaniques et 
électriques du traitement de 
l’eau, de la production d’eau 
(chaude et glacée) et d’air 
comprimé, de la protection 
anti-incendie…
La troisième entreprise, Setec 
TPI, en tant que bureaux 
d’études, sera responsable du 
concept préliminaire et détaillé 
du projet. 

L’instant de 
la signature
La signature du contrat de 
construction du bâtiment pour 
la fabrication des bobines 
poloïdales a été l’occasion 
de rassembler les différents 
acteurs impliqués dans la  
réalisation d’ITER à Cadarache :  
ITER Organization, Agence 
Iter France, élus de la région 
et représentants du monde 
économique étaient au  
rendez-vous.  

Chiffres clés
La construction du bâtiment 
pour la fabrication des bobines 
poloïdales va nécessiter :
-	 10 000 m3 de béton
-	 840 tonnes de charpente 

métallique
-	 850 tonnes d’armatures
-	 La pose de deux ponts rou-

lants, l’un pouvant lever 
des pièces d’une centaine  
de tonnes, l’autre de 25 
tonnes.

	 Fusion for Energy, dont 
le budget était de 400 
millions d’euros en 2009, 
emploie deux cents salariés 
(ingénieurs, scientifiques, 
personnels administratifs 
implantés à Barcelone). 

Signature du contrat par Didier Gambier pour Fusion Energy et François-Xavier  Clédat pour Spie batignolles 
(mandataire du consortium industriel)
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Visite de Claude Serra (à gauche) et Louis Nègre (3e sur la photo)

ministère de l’Économie, de l’Industrie et 
de l’Emploi, lui a permis de conforter son 
expertise en développement économique. 
De son côté, Philippe Olivier a débuté  
sa carrière dans l’armée de l’Air en 1981.  
Il dispose d’une expérience à l’étranger que 
ce soit à Bruxelles pour l’Otan (Organisation 
du traité de l’Atlantique Nord) ou à Rome.  
Sa formation de correspondant en intel-
ligence économique à l’Institut d’études 
politiques à Aix-en-Provence lui a offert  
une solide passerelle pour prendre en 
charge le volet sécurité et intelligence 
économique au sein de la mission ITER et 
en tant qu’adjoint au secrétaire général du 
comité industriel ITER.  •



Intérieur de Tore Supra

Jérôme Paméla
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Entretien  
Fraîchement nommé à la direction de l’Agence Iter 
France, quels sont vos objectifs à court terme ?
En prenant la succession de François Gauché, 
qui prend en charge le programme de recherche et 
développement des réacteurs de 4ème génération 
au CEA, je commence par saluer le travail accompli 
depuis plus de trois ans. Des réalisations majeures 
ont été réalisées jusqu’à ce jour au titre des 
engagements français et européens comme les 
travaux de viabilisation et l’accueil de plus d’un 
millier de personnes qui ont rejoint Cadarache. 
A court terme, mes objectifs sont de poursuivre sur 
cette lancée pour :
- terminer les travaux de viabilisation (construction 

du siège ITER, pose de la conduite d’alimentation 
en eau de refroidissement, travaux préparatoires 
du poste électrique qui sera relié à la ligne très 
haute tension 400 kV) ;

- Continuer à développer notre offre de services 
pour l’accueil des équipes impliquées dans la 
réalisation d’ITER à Cadarache en coordination 
avec les structures régionales ; 

- Poursuivre les relations de confi ance établies 
avec les huit collectivités régionales dont nous 
collectons les contributions fi nancières qui 
représentent un montant total de 467 millions 
d’euros sur dix ans ;

- Atteindre nos objectifs en matière environne-
mentale en mettant en œuvre notamment les 
mesures de compensation prévues dans le cadre 
des défrichements liés aux aménagements 
de la construction d’ITER à Cadarache. Il est 
envisagé notamment l’acquisition d’un espace 
forestier d’une surface de 480 hectares en 
vue de mesures de préservation. Des plans de 
gestion pour la préservation d’espèces et de leur 
habitat devront être également défi nis  suite aux 
inventaires écologiques réalisés en 2009 ;

- Etre au service du projet ITER pour réussir son 
implantation en France en développant les 
services que le CEA pourrait apporter à ITER 
et à F4E pour faire progresser le projet le plus 
effi cacement possible.

Que signifie « être au 
service d’ITER » ?     
Etre au service d’ITER signifi e lui apporter un 
soutien dans toutes ses formes. Que ce soit dans 
le cadre des engagements de la France, en tant que 
pays hôte, ou la réalisation d’études techniques 
et de missions d’expertise ou encore le dévelop-
pement de synergies. Aujourd’hui, je me trouve 
dans une situation inverse à celle que j’ai vécue en 
Angleterre. Mon expérience à la direction du JET 
me permet d’avoir une bonne vision de ce que peut 
apporter une structure hôte à une installation de 
recherche de dimension internationale. Avec Frank 
Briscoe qui, lui, dirigeait la structure hôte UKAEA 
(United Kingdom Atomic Energy Authority), 
nous avons su développer un partenariat fructueux 
qui dépassait la simple mise à disposition de 
moyens techniques et logistiques. J’ai ainsi pu 
bénéfi cier du support du pays hôte pour déve-
lopper, avec lui, des actions de communication, 
des contrats de recherche avec les universités 
anglaises et des partenariats industriels qui 
représentaient un volume de dépenses d’environ 
100 millions d’euros.

un souhait ?    
Je souhaite le succès d’ITER, qu’il puisse incarner 
un modèle de collaboration pour d’autres 
projets scientifi ques et techniques et que l’AIF 
apporte sa pierre à l’élaboration de ce modèle. 
ITER représente une coopération d’une ampleur iné-
dite avec l’Union européenne, la Chine, la Corée, 
les Etats-Unis, la Fédération de Russie, l’Inde 
et le Japon. Aujourd’hui, je suis convaincu que 
les grandes coopérations internationales peuvent 
jouer un rôle essentiel pour faire avancer certains 
domaines de la science. 

Depuis le 1er janvier, Jérôme Pamela a pris les rênes de l’Agence 
Iter France au sein du Commissariat à l’énergie atomique et aux 
énergies alternatives (CEA). Sa nomination est une parfaite 
synthèse de son engagement de longue date dans les recherches 
en fusion et ses expériences managériales.
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Agenda
Visite du JET Vue de l’installation JET

Appels d’offres européens : 
réunions d’information des entreprises 
à Cadarache 
Le 19 janvier 2010, l’antenne de Fusion for Energy à Cadarache 
a organisé deux rencontres avec les entreprises afi n de les 
informer sur les clauses contractuelles et techniques des deux 
appels d’offres émis en décembre 2009. 
La première séance a accueilli une quarantaine d’entreprises 
intéressées par les travaux de pré-excavation, d’excavation et de 
fondations du bâtiment tokamak. Les fondations comprennent 
la réalisation de murs de soutènement d’environ deux mètres 
d’épaisseur et de six cents colonnes de support de deux mètres 
de hauteur chacune qui recevront ultérieurement les patins 
antisismiques, soit un volume d’environ 35 000 m3 de béton. 
La deuxième séance a rassemblé les trois groupements 
s’intéressant au contrat qui comprend la mission de coordina-
tion de sécurité et protection de la santé au travail d’une part 
et les contrôles techniques (études et rapport de conformité 
de travaux) d’autre part. Les réponses sont attendues pour le 
2 février 2010. 

Livraison des modules du bâtiment de bureaux provisoires en cours de construction

En 1974, rien ne destinait a priori ce 
nouvel élève de l’école Polytech-

nique à embrasser une carrière de 
physicien. Et pourtant. Son histoire 
avec le monde de la recherche a com-
mencé en 1977. C’est l’époque où il 
rejoint les équipes du département 
de physique des particules élémen-
taires du CEA. Il conduit alors des 
travaux de recherche dans le cadre 
d’une thèse d’Etat en coopération 
avec le laboratoire de recherches 
DESY (Deutsche Elektronen-Syn-
chrotron) à Hambourg en Allemagne. 
Fondé le 18 décembre 1959, le DESY 
est devenu le deuxième centre de 
recherche en physique des particules 
le plus important après le Cern, 
à Genève. 
Sur sa lancée, il rejoint en 1982 
l’équipe qui mettra au point l’un des 
quatre principaux détecteurs du 

grand accélérateur de particules LEP, 
au Cern. « C’est l’un des instruments 
de recherche qui a largement contribué 
à enrichir la somme des connaissances 
acquises par l’humanité sur l’Univers. 
Il a aussi transformé la manière 
dont la recherche en physique se 
fait » analyse aujourd’hui Jérôme 
Pamela. L’univers de la physique 
des particules le passionne, mais la 
perspective de participer à la mise 
au point d’une nouvelle source 
d’énergie lui fait prendre un sérieux 
virage en 1984. C’est ainsi qu’il s’en-
gage dans le monde des recherches 
pour le développement de l’énergie 
de fusion en rejoignant Cadarache. 
Ses premiers travaux concernent 
le développement de faisceaux de 
particules utilisés pour chauffer 
les plasmas de fusion. Durant cette 
période, il assure aussi la coordination 

de la recherche européenne dans 
le domaine de l’injection de particules 
neutres, en vue du projet ITER. 
Un premier jalon qui le conduit à 
assister aux prémices d’ITER qui 
commence à prendre corps sérieu-
sement au début des années 90. 
En 1995-1996, sa mission consiste à 
organiser les études du site d’accueil 
à Cadarache : systèmes d’alimenta-
tion en eau et en électricité, sondages 
géologiques, capacités de la région à 
accueillir les équipes de recherche, 
études socio-économiques… Mais, 
le choix du site pour construire ITER 
interviendra plus d’une dizaine 
d’années plus tard, en juin 2005. 
Entre-temps, Jérôme Pamela a dirigé 
le département de recherches en fu-
sion contrôlée1 à Cadarache de 1996 
à 1999. Puis, il est parti en Angleterre 
pour diriger le programme européen 

JET (Joint European Torus), associant 
les laboratoires d’une vingtaine 
de pays européens, et assurer en 
particulier le développement de 
plusieurs collaborations avec le Japon, 
les Etats-Unis, la Russie et la Chine. 
Une période de sept ans va s’écouler 
durant laquelle il se consacrera 
à développer un modèle de colla-
boration de recherche à l’échelle 
européenne autour du JET,  actuelle-
ment la plus grande installation de 
recherche sur la fusion. En septembre 
2006, il quitte l’Angleterre pour 
rejoindre l’Allemagne où il coordonne 
une grande partie du programme 
européen de recherche en fusion 
dans le cadre de l’European Fusion 
Development Agreement (EFDA). 
Un programme qui implique la 
Commission européenne, des labo-
ratoires et des institutions des vingt-
sept Etats membres et la Confédéra-

tion Helvétique. Une mission qui le 
conduit à coordonner les travaux 
de plus d’un millier de chercheurs. 
Depuis le 1er janvier 2010, une 
nouvelle mission a commencé pour 
lui. En prenant les rênes de l’Agence 
Iter France, il se met de nouveau au 
service d’ITER, un projet porteur 
de formidables espoirs pour les 

générations à venir. A 54 ans, 
c’est une autre façon de consolider 
les résultats acquis jusqu’alors et 
de se rapprocher, une fois de plus, 
du but fi nal : la démonstration scien-
tifi que et technique de l’énergie de 
fusion. •

Jérôme Paméla

Directeur de
l’agence Iter France                

25 et 26 mars 2010

Rencontres Cadarache jeunes

Les jeunes à l’ouvrage   

Pour la deuxième année consécutive, l’Agence Iter 

France accueillera un groupe de collégiens des 

communes environnantes les 25 et 26 mars prochain 

dans le cadre des rencontres organisées à Cadarache. 

L’atelier proposé consistera à réaliser un journal de 

chantier avec des reportages sur le terrain. L’objectif 

est double puisqu’il s’agit de pratiquer le métier 

de journaliste et de découvrir les métiers sollicités 

par le projet ITER de manière très opérationnelle. 

Chaque année, le centre de Cadarache accueille 

près de deux cents collégiens et une cinquantaine 

de professeurs dans le cadre de cette opération qui 

mobilise une centaine de chercheurs, ingénieurs et 

techniciens. Des rencontres qui donnent à ces jeunes 

une occasion exceptionnelle de découvrir le monde 

de la recherche. www.itercadarache.org

IterPrès de 60% des modules sont assemblés un mois et demi après le début des opérations.

Assemblage des modules

Collégiens en reportage lors des rencontres 2009

1 Devenu l’Institut de recherche en fusion 
magnétique (IRFM).


